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INTRODUCTION



INTRODUCTION

Les cryptosporidioses sont des protozooses cosmopolites dues à un protozoaire

ubiquiste du genre Cryptosporidium, appartenant au phylum des Apicomplexa. Il s’agit

d’affections émergentes, touchant un grand nombre d’animaux (mammifères, oiseaux,

reptiles) et l’Homme (Xiao et al.,2004). Le parasite est décrit pour la première fois par Tyzzer

en 1907, chez la souris. Chez l'Homme, son identification est d'acquisition récente puisque le

premier cas n'est diagnostiqué qu'en 1976 par Nime et al. (Angus, 1983). Depuis, la maladie

s'est largement répandue chez les personnes immunodéprimées, chez qui elle est capable

d’induire un processus néoplasique. Elle est considérée parmi les principales causes de décès

chez ces derniers (Certad, 2008).Chez les camelins, l’espèce la plus décrite c’est C.muris.

Récemment, C .andersoni et C.parvum ont  aussi été  incriminées ( Nazifi et al.,2006 ;Wang

et al.,2007 ; OIE,2008),provoquant chez les jeunes chamelons de troubles gastro-entéritiques .

En Algérie, très peu de données  sur ce parasite chez le dromadaire à ce jour, ceci

semble être dû  aux difficultés de faire des suivis  réguliers sur ces  animaux qui sont  souvent

en déplacement continu .Selon les données recueillies dans notre pays ,une seule étude  est

réalisée par (Baroudi et al., 2012), chez ce pseudo-ruminant. Il en est de même pour les autres

régions du monde où  les données concernant cette maladie chez les camelins restent

fragmentaires. Ceci est probablement du  à la répartition régionale de ces élevages et la non

recherche systématique de ce parasite.

Cette étude contribue à la connaissance de prévalence de Cryptosporidium chez le

dromadaire dans la région de  Biskra.
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                                          Chapitre I : Biologie du parasite 

1°) HISTORIQUE : 

1907 : Tyzzer décrit pour la première fois un parasite unicellulaire vivant 

dans les glandes gastriques de la Souris domestique (Mus musculus), qu'il nomme 

Cryptosporidium mûris. La classification de ce parasite est pour lui incertaine, mais 

il pense qu'il appartient à la sous-classe des Coccidia. De plus, il suppose déjà une 

transmission parasitaire par voie fécale-orale. 

1910 : Tyzzer propose la création d'un nouveau genre, le genre 

Cryptosporidium, afin de classer C mûris. Il décrit son cycle parasitaire et pense que 

ce protozoaire est extracellulaire et vit "attaché" à l'épithélium des glandes 

gastriques. Il suppose déjà le phénomène d'auto-infection et reproduit l'infection 

expérimentalement sur des souriceaux nouveau-nés. 

1912 : TYZZER  fait la découverte d'une espèce distincte de C. mûris, appartient 

elle aussi au genre Cryptosporidium et vivant au niveau de la bordure en brosse des cellules 

de l'intestin grêle  de  la  Souris  domestique.  Il nomme  cette nouvelle Cryptosporidium 

parvum. 

1925 : TRIFFIT décrit Cryptosporidium crotali chez le Serpent à sonnette (Crotàlus 
confluens) * 
1955 : SLA VIN décrit Cryptosporidium meleagridis chez le Dindon (Meleagris galIopavo) 

1971 : PANCIERA et al.  font la première description de la cryptosporidiose clinique 

supposée sur une génisse de 8 mois. Cependant, l'âge de la vêle et la chronicité de la 

diarrhée qu'elle présentait feront douter a posteriori de son statut immunitaire. La 

même année, VETTERLING et al. décrivent Cryptosporidium wrairi chez le Cobaye 

(Cavia porcellus) . 

1974 : Deux nouveaux cas de cryptosporidiose bovine sont rapportés, dont l'un sur un 

veau âgé de deux semaines et qui avait eu la diarrhée pendant 10 jours. A partir de là. des 

chercheurs nord-américains décrivent la présence d'infections cryptosporidiennes sur des 

veaux laitiers et allaitants âgés de moins de deux semaines et présentant une diarrhée aiguë. 

Toutefois, la coexistence d'autres entéropathogènes bactériens et viraux fait que les 

cryptosporidies sont considérées comme des parasites opportunistes. En outre, cette parasitose 

est décrite pour la première fois en Australie sur des agneaux diarrhéiques âgés de une à trois 

semaines  
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1976 : La présence du parasite est relatée pour la première fois chez deux patients humains 

atteints de diarrhée . Le premier cas concerne un enfant immunocompétent âgé de trois ans  et 

le second, un adulte de 39 ans placé sous traitement immunodépresseur. 

1979 : ISEKI décrit Cryptosporidium felis chez le Chat {Felis catus). 

1980 : TZIPORI et al. rapportent une enzootie de diarrhée chez des veaux infectés 

naturellement par Cryptosporidium, sans pouvoir démontrer la présence d'autres agents 

entéropathogènes communément impliqués dans les diarrhées néonatales du 

Veau . Toutes ces infections cryptosporidiennes diarrhéiques bovines seront 

par la suite reliées à C. parvum . D'autres confirmations du rôle de C parvum 

connue entéropathogène majeur des diarrhées du Veau nouveau-né ont suivi, mais 

l'acceptation de cette idée par le monde vétérinaire a encore pris du temps . De 

plus. LEVINE décrit Cryptosporidium serpentis sur plusieurs espèces de serpents . 

1981 : Avec l'explosion du syndrome d'immunodéficience acquise, les cryptosporidies 

sont reconnues responsables de diarrhée chez La parasitose est alors 

considérée comme une zoonose dont le principal réservoir serait représenté par les 

ruminants. Le premier cas de cryptosporidiose caprine est découvert en 

Tasmanie (Australie) sur des chevreaux âgés de deux semaines. En outre, 

HOOVER et al. décrivent Cryptosporidium nasorum chez un poisson (Naso literatus).    

1984 : A partir de cette année-là, des épidémies de cryptosporidiose humaine liées à la 

consommation d'eau contaminée apparaissent, notamment aux USA et au Royaume- 

Uni . 

1985 : Une forme abomasale d'infection cryptosporidienne est trouvée sur un bovin aux 

USA . Elle est provoquée par une espèce apparemment identique à C. mûris, 

l'espèce découverte à l'origine dans l'estomac de la Souris par TYZZER en 1907 . 

1986 : CURRENT et al. décrivent Cryptosporidium baileyi chez le Poulet {Gallus gallus) . 

Bien que la découverte du parasite cryptosporidien remonte à près d'un siècle, cela ne 

fait qu'une vingtaine d'années que le monde médical et vétérinaire considère l'importance de 

cette parasitose dans leur domaine respectif. Le genre Cryptosporidium est maintenant bien 

reconnu par les scientifiques mais la spéciation des cryptosporidies au sein de ce genre 

soulève encore de nombreuses controverses. 

 
2°) POSITION SYSTEMIQUE : 
 
La connaissance sur la taxonomie du genre Cryptosporidium etl identification des espèces 
reposent sur les outils récents de la biologie moléculaire .De nouvelles données viennent 
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constamment  compléter  ou corriger  l état  actuel des connaissances concernant la 
systématique de Cryptosporidium, qui fait encore l jet de publications quasi mensuelles. 
Le gerne Cryptosporidium est inclus dans le phylum Apicompîexa, l'ordre des 
Eucoccidiorida, le sous-ordre des Eimeriorina et la famille des Cryptosporidiidae (cf. 
tableau 1 ci-dessous). 
Tableau 1 : classification taxonomique de Cryptosporidium spp. (O'Donoghue 1995; 

Chermette 1997) : 
Classification Nom Caractéristiques  
Règne Protiste Eucaryote unicellulaire 

Phylum Apicomplexa 

- présence d'un complexe apical 
(intervenant dans la pénétration du 
parasite) 
- parasite obligatoire, intracellulaire 

Classe Sporozoasida 
-multiplication asexuée et reproduction 
sexuée 
- formation d'oocystes 

Sous-Classe Coccidiasina 

- cycle de développement comprenant 
des stades de schizogonie, gamétogonie et 
sporogonie 
- gamontes de petite taille 

Ordre Eucoccidiorida Mérogonie toujours présente 

Sous-Ordre Eimeriorina 
- développements indépendants des 
micro et macrogamètes 
- zygote non mobile 

Famille Cryptosporidiidae 

- quatre sporozoïtes nus (pas de 
sporocystes, contrairement aux 
Eimeriidaé) dans chaque oocyste 
- stades endogènes de développement 
comportant un organelle d'attachement 
- cycle homoxène (contrairement aux 
Sarcocystidaequi nécessitent un hôte 
intermédiaire) 

Cependant la classification du genre Cryptosporidium fut et reste encore un sujet de discorde 

parmi les chercheurs. On a longtemps pensé que Cryptosporidium était apparenté aux 

coccidies, en raison des nombreuses similitudes de leur cycle biologique .Cependant 

Cryptospridium ne semble pas posséde elle « mitochondria-like », retrouvé chez les 

coccidies classiques. Les données de la biologie moléculaire laissent penser que 

Cryptosporidium serait davantage apparenté aux grégarines et aux bactéries du genre 

Helicobacter. (Fayer 2004) 
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3°) ESPECES AFFECTEES : 

Tableau 1 : Les différentes espèces de Cryptosporidium et leurs hôtes principaux
Smith et al.,2007) 
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Cryptosporidium parvum semble avoir l entai tes le plus large et est le plus 

couramment incriminé dans les infections de l mme et du bétail. 

 aurait été retrouvé chez plus de 150 espèces de mammifères. Cependant, dans la plupart 

des cas, le parasite a été identifié comme étant C. parvum , sur des critères morphologiques 

des ookystes retrouvés. Ces critères sont en fait insuffisants et seule la biologie moléculaire 

permettra de préciser s ils git de sous types de C. parvum spèces distinctes comme 

cela a été le cas pour C. hominis (ex C. parvum génotype 1) et C. Canis (ex C. parvum 

génotype        « chien »). (Fayer 2004) Les autres espèces de Cryptosporidium ont une plus 

forte spécificit te mais cette spécificit st pas stricte. (Appelbee et al. 2005) 

4°) CYCLE DE DEVELPPEMENT :  

Toutes les espèces de Cryptosporidium sont des parasites intracellulaires obligatoires (fayer 

est un parasite monoxène qui peut effectuer son cycle évolutif en trois ou quatre 

jours. (MATTHEWS 1991). L ste est le seul stade parasitaire retrouvé dans 

l ironnement. Une fois ingéré par l te, l ste excyste et libère 4 sporozoïtes mobiles 

qui parasitent les cellules épithéliales du tractus gastro-intestinal. Les stades parasitaires 

suivants sont intracellulaires, mais« extracytoplasmiques» ; ils évoluent dans une vacuole 

parasitophore dépendante de la membrane plasmique. 

Néanmoins ,la partie extracellulaire décrite par Hijjawi et al.(2004) reste à l heure actuelle 

controversée et est l objet de polémiques au sein de la communauté de chercheurs en 

parasitologie .En outre ,seule la cryptosporidiose intestinale est abordée ici .Contrairement à 

l Homme chez qui des infections respiratoires, oculaires ,pancréatiques ou hépatiques ont été 

décrites 

4.1) Etapes et Chronologie (Sterling, 1993; O'Donoghue, 1995) 

Ce cycle se décompose en plusieurs parties : l'excystation, des phases de multiplication 

asexuée (schizogonie ou mérogonie) et sexuée (gamétogonie), suivies d'une fécondation et 

enfin de la sporogonie (ou sporulation).Son lieu de prédilection est l'iléon pour C . parvum 

mais des localisations erratiques dans l'appareil pulmonaire (surtout chez les oiseaux) ou 

les voies biliaires ont été observées. Celles-ci sont anecdotiques chez les personnes 

immunocompétentes mais se révèlent plus fréquentes chez les immunodéprimés. 

*L'excystation 

Une fois ingéré et sous les effets combinés de la température (idéal : 37°C), le pH (entre 6.8 et 

7.4 in vitro) (Fayer et  al, 1984), les enzymes et les sels biliaires, l'oocyste libère les 4 

sporozoïtes mobiles qu'il contenait .Les sporozoïtes s'attachent alors à l'épithélium de la 
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bordure en brosse des entérocytes et se transforment en trophozoites en s'enfermant dans une 

vacuole parasitophore qui leur confère une position intracellulaire mais extra-cytoplasmique 

(d'où la difficulté des traitements, les médicaments atteignant difficilement le parasite).Ce 

trophozoite se caractérise également par un organelle d'attachement participant apparemment 

à sa nutrition. 

*Les schîzogonies (ou mérogonies) 

Ces trophozoites se transforment en mérontes de type I (ou schizontes de type l) contenant 8 

mérozoites de type I formés par des divisions nucléaires successives. Une fois libérés, ces 

mérozoites I ont deux devenirs possibles : soit ils envahissent les cellules épithéliales 

voisines pour former des mérontes de type II, soit ils participent à un phénomène de 

rétroinfection  en reformant des mérontes de première génération - ce recyclage permettant 

d'allonger la période d'excrétion, d'augmenter le nombre d'oocystes excrétés et d'amplifier la 

pathogénicité, même si un petit nombre d'oocystes a été ingéré (dose infectieuse 

faible).Enfin, ces mérontes II forment 4 mérozoites II .                                                                                        

L'expérimentation sur la souris a permis d'estimer que les mérontes I apparaissaient 8 à 16 

heures après l'infection contre 24 heures pour les mérontes II. 

*La gamétogonie 

Chaque mérozoite II pénètre dans une nouvelle cellule pour s'y différencier en micro               

(36 heures post-infection) ou macrogamonte (48 heures post-infection) qui évolueront 

respectivement en micro et macrogamète. 

*La fécondation 

Les microgamontes libèrent 12 à 16 microgamètes cunéiformes et non flagellés qui vont 

féconder le macrogamète mature pour former le zygote; 

*La formation de la paroi de l'oocyste et la sporogonie (ou sporulation) 

En même temps qu'une enveloppe kystique résistantante se forme autour du zygote, celui-ci 

subit la sporulation qui donne, par meïose, 4 sporozoïtes. Ainsi se forme l'oocyste            (72 

heures post-infection) de Cryptosporidium spp qui, contrairement aux autres coccidiens, est 

sporulé et directement infectant. 

En réalité, il se forme deux types d'oocystes : 

 80 % d'oocystes à paroi épaisse (2 couches de chitine et 3 membranes) qui 

constitueront la forme de résistance et de transmission éliminée dans les selles de l'hôte. 

 20 % d'oocystes à paroi fine (une seule membrane) qui libéreront rapidement 

leurs sporozoïtes dans le tractus digestif et participeront au phénomène d'anto-infection 

donnant lieu à un nouveau cycle de développement chez le même hôte. 
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La durée totale de ce cycle, qui correspond à la durée pré-patente (intervalle de temps entre le 

début de l'infection et le début de l'excrétion des oocystes dans les selles), est d'environ 4 

jours, donc assez rapide. 

La période patente, qui correspond à la durée d'excrétion des oocystes, varie entre 6 et 10 

jours chez les immunocompétents, avec un pic d'excrétion après 7 à 8 jours, et peut se 

prolonger considérablement, voire être illimitée chez les immunodéprimés. 

 

 

 

 

 

4.2) Morphologie des oocystes 

cryptosporidium parvum est de forme ovoïde, mesure en moyenne 5 um de 
longueur pour 4,5um de largeur, ce qui est une très petite taille (presque la moitié de la taille 
d'un érythrocyte) et lui permet de ne pas être retenu par la plupart des classiques mécanismes 
de filtration de l'eau. 

Les 2 couches de chitine et les 3 enveloppes lui confèrent une grande résistance et lui 
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permettent, de part leur caractère polarisé (charge négative en surface), de former des grappes 

avec d'autres oocystes (ce qui constitue une seconde forme de protection, les oocystes 

centraux étant moins exposés aux facteurs physico-chimiques de l'environnement). 

L'étude du cycle de C parvum permet de conclure qu'il est parfaitement adapté à la 

dissémination du parasite : ce cycle est rapide et produit une grande quantité d'oocystes (2 

séries de schizogonie, rétro et auto-infection... ). 

Steve J. Upton, de l'université de l'état du Kansas, a fait une simulation en évaluant la quantité 

d'oocystes qu'un ruminant seul produirait par an (Upton, 2001) : en considérant qu'une 

moyenne de 69 oocystes sont excrétés par gramme de selle bovine, il arrive à un total de 4,57 

tonnes d'oocystes éliminés par an, soit 64,85 quadrillions d'oocystes !! Ce qui est énorme, 

étant donné que la dose infectieuse est faible; de plus, l'estimation ne porte que sur un seul 

animal !! 

 

                                               Chapitre II : Epidémiologie 

1°) Répartition géographique : 

Le parasite est retrouvé dans le monde entier. (Appelbee et al. 2005, Chartier 2001a) 

 

2°) Prévalence : 

Un large éventail de taux de prévalence de la cryptosporidiose a été rapportée chez les 

ruminants domestiques partout dans le monde. Cryptosporidium a été trouvé dans 2,4 à 

100% des veaux et les bovins (Ozer et coll, 1990;.Quilez et al, 1996;.Olson et al, 1997;. 

De la Fuente et al, 1999;. Wade et al, 2000;. Castro-Hermida et al. , 2002), 1,45% à 59% 

d'agneau et les moutons (Gorman et al, 1990;..Özer et al, 1990; Nouri & Karamé, 1991; 

Villacorta et al,.1991; Minas et al, 1994;. Causapé et al, 2002) et de 4,6 à 6,4% des 

enfants et des chèvres (Gorman et al, 1990;.. Minas et al, 1994).. Cependant, ces études 

ont surtout porté sur des animaux de ferme tels que les bovins, ovins et caprins par contre 

le mode de distribution et la prévalence de cette infection chez les autres animaux 

domestiques et sauvages comme les camélidés sont très peu étudiée .et les données 

publiées  sur la cryptosporidiose chez ces animaux sont seulement limitées à quelques 

études sur la prévalence, citant celle réalisée sur le chameau bactérienne en Chine par 

(Wang et al., 2007) qui est le premier rapport sur ce parasite dans le monde entier . 

 
3°) Sources et mode de transmission du parasite                
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La contamination par des cryptosporidies s ctue par l ingestion stes émis dans 
les fèces imaux contaminés. 
Ces ookystes sont  ingérés lors de la consommation aliments ou au souillés, par 
léchage du pelage, de la litière, etc. 
Les ookystes émis dans les fèces de veaux sont  infectants pour les chevreaux et vice 
versa. (Même génotype incriminé) 
Les animaux adultes, très rarement malades,  jouent pourtant un rôle de réservoir de 
parasites en raison de l excrétion résiduelle, qui s ccentue autour de la mise bas. 
(Chartier2002a, Noordenn et al. 2002, Castro-Hermida et al. 2005) Cette excrétion reste 

inférieure à celle retrouvée chez les jeunes malades : elle a été évaluée à 1,6x105 ookystes 

par jour chez une chèvre adulte autour du part, contre 3,6x108 ookystes par jour chez un 

chevreau malade. Un  autre  réservoir  est  l environnement  contaminé  par  des  

ookystes  très  résistants. (CHARTIER 2002a) 

Pour certains auteurs, les rongeurs représentent également un réservoir non 
négligeable. (Milleman et al. 2003, Fayer 2004) 
Les mouches et le matériel utilisé au contact des animaux peuvent assurer la 
transmissi ookystes. (Moore et al. 2003) 
 

4°) Critères de sensibilité de  
 

a)L espèce 
 

Les chevreaux sont les ruminants nouveau- nés les plus sensibles à l infection par 
C.parvum. L expression clinique est beaucoup plus constante et intense que chez le veau ou 
l eau. (Chartier2002a) 
Dans les cheptels caprins atteints la morbidité atteint fréquemment les 80 % et la mortalité 
peut dépasser les 50 %. (Chartier2001a) 
Des épisodes de cryptosporidiose avec 100 % de mortalité ont été décrits. (Delafosse et al. 
2003) 

 
b)L âge 
 

La maladie s serve essentiellement chez les jeunes ruminants âgés de cinq jours à trois 
semaines. (Chartier 2002a, Dubey et al. 1990) 
Il est admis que les animaux s infectent dès la naissance. L crétion fécale 

stes débute autour de quatre jours âge, atteint un pic vers sept jours puis 
décline à partir du début de la troisième semaine. L lution des signes cliniques se 
superpose à celle de l excrétion. ( Chartier 2001a) 
C. parvum génère une forte immunité après la primo-infection. (2002a) 
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                c)Le statut immunitaire 
 
 

Toute affection débilitante est  susceptible ccroître la sensibilité. En médecine humaine, 

il est clair que le statut immunitaire joue un rôle fondamental sur la gravité et la durée de la 

maladie. (CHAMBON 1990, NACIRI 1994, FAYER 2004) 

Chez le jeune ruminant, la relation entre la maladie et la qualité de l immunité passive st 

pourtant pas démontrée. La prise du colostrum serait associée à une moindre excrétion 

fécal stes mais ell empêche pas la maladie. (RADOSTIS et al. 2000). 

Il est possible que l limentation joue également sur la sensibilité : un déficit 

énergétique 

(déficit quantitatif ou qualitatif en lait ou colostrum) augmente le taux de mortalité en 

élevage infecté. (RADOSTIS et al. 2000). 

 
5°) Facteurs de risque : 

 
Les conditions arition de la cryptosporidiose-maladie chez les animaux infectés sont 

dans l semble mal connues. 

La  cryptosporidiose  « explose »  dans  certains  élevages  alors  lle  touche  les  autres 

beaucoup moins gravement, voire pas du tout. (CHARTIER 2002a) 

Un petit nom stes (<50) peut suffire à infecter un veau. (MOORE et al. 2003) 

Cependant, la maladie survient essentiellement au cours de la seconde moitié des mises bas 

ce  qui  correspond  à  un  environnement  de  plus  en  plus  contaminé.  (NACIRI  

1994, CHARTIER 2001a). 

est aussi à ce moment que les « explosions » de cryptosporidiose caractérisées par une 

morbidité et une mortalité très élevées sont observées. (SMITH et SHERMAN 1994) 

Un environnement modérément contaminé est susceptible initialiser l infection des jeunes 

mais il ne semble pas suffisant pour déclencher la cryptosporidiose. L arition de la 

cryptosporidiose passe par une phas mplification du parasite qui se produit chez les 

jeunes. Seule cette amplification peut conduire à une contamination massive de 

l environnement qui explique l infection lourde des nouveau-nés suivants et l éclosion de la 

maladie. (CHARTIER 2001a, CHARTIER 2002a, DELAFOSSE et al. 2003) 
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Le risque arition de la cryptosporidiose-maladie se situe donc à plusieurs niveaux : 
 
 
* Lorsque l infection des premiers jeunes est favorisée 

Ce risque est pas simple à maîtriser car un petit nombre stes peut suffire à 

initier l infection. 

Cependant, Moore et al. (2003) ont montré que lors inoculations uniques stes à 

des  veaux,  la  durée  de  l crétion,  le  nombre  total  stes  excrétés  et  donc  

la contamination de l ironnement étaient supérieurs lors inoculats plus riches en 

ookystes. Il  est  donc  important  de  minimiser  l infection  chez  les  premiers  jeunes  

pour  limiter l évolution de la contamination de l ironnement par la suite. 

 
 
 *Lorsque l ccumulation des ookystes dans l environnement st pas maîtrisée au fil du 

temps : 

Une densité animale trop élevée, un défaut dans l tretien des locaux ou dans la gestion 

des lots (litière sale, non séparation des malades, etc.) favorise la contamination 

massive de l environnement. (Delafosse et al. 2003) 

  Une densité animale trop élevée, un défaut dans l tretien des locaux ou dans la gestion 

des lots (litière sale, non séparation des malades, etc.) favorise la contamination massive 

de l environnement. (Delafosse et al. 2003) 

* Lorsque le nivea amplification du parasite chez le jeune est élevé, les mécanismes de 

cette amplification sont mal compris. La présence tres agents entéropathogènes pourrait 

favoriser cette amplification. Elle dépend aussi certainement  de facteurs environnementaux 

non élucidés. (Chartier 2001a, Chartier 2002, Delafosse et al. 2003) 

* Lors ctions concomitantes .On  a  longtemps  pensé  que  C. parvum  était  une  cause  

mineure  de  diarrhées,  tout  juste susceptible de compliquer une infection virale ou 

bactérienne. Ce st  1971 que son rôle dans un cas de diarrhée bovine a été reconnu 

pour la première fois. (Fayer 2004) 

Il est auj  considéré comme un agent étiologique majeur des diarrhées néonatales 

chez les ruminants mais i st pas rare ir à faire à des associati ents 

entéropathogènes. (Molina et al. 1994)Ces infections mixtes seraient plus fréquentes et plus 

graves que les infections à C. parvum, seule. (Chartier 2002a, Radostis et al. 2000) 
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La cryptosporidiose coïncide surtout, dans le temps, avec les rotaviroses et coronaviroses. 

De telles associations sont fréquentes et un effet synergique existerait entre ces différents 

agents pathogènes. 

La synergie rotavirus-C. parvum en particulier s explique comme suit : le rotavirus altère 

les capacités digestives et absorbantes du jéjunum. Une compensation iléale peut atténuer 

les signes cliniques, à moins que l iléon ne soit lui même endommagé par une 

infection à C. parvum. (Naciri 1994) 

La co-infection transforme ainsi une infection subclinique en infection 

clinique. 

D tres   associations   ont   été   observées :   C. parvum   et   Salmonella,   

Campylobacter, Clostridium, mais leurs interactions as été démontrées. Il est 

néanmoins évident que l infection par un de ces agents pathogènes affaiblit l imal qui se 

défendra moins efficacement face à une deuxième infection. (Naciri 1994,  Radostis et al. 

2000) 

      * Certains auteurs notent un effet saison : il y aurait plus de cas en hiver. 

Cette observation connaît plusieurs explications. L iver correspond   à une période où 

les animaux sont plus confinés, en particulier pour les troupeaux qui pâturent mais aussi car 

c st à ce moment que la litière peut manquer. Cette explication rejoint la notion de 

contamination massive de l ironnement. 

Pour tres, l iver est une période où le froid et le manque limentation altèrent la 

résistance des animaux, il y aurait alors davantage de mortalité. (Naciri 1994) 

 
                          Chapitre 3 : symptomatologie, diagnostic,  traitement et prophylaxie 
  
1°) Pathogénie : 
 

C. parvum  parasite  la  bordure  en  brosse  des  entérocytes,  il  se  situe  dans  une  

vacuole parasitophore issue de la membrane plasmique et des microvillosités. 

Sa multiplication aboutit à la destruction des microvillosités de l iléon, à l igi

malabsorption. 

Un processus sécrétoire (inflammatoire), dû à une production accrue de prostaglandines au 

niveau de la muqueuse et à l lasie des cryptes, renforce la diarrhée, par exsudation. 

Ces phénomènes expliquent la diarrhée et la perte de poids 

observées 
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(Chambon 1990, Smith et Sherman. 1994, Chartier 2002a, Fayer 

2004) 

Compte tenu de l abondance de la diarrhée observée chez certains individus, l istence 

 entérotoxine produite par le parasite, est suspectée. (Fayer2004) 

 
2°) Signes cliniques : 

La cryptosporidiose est plus grave chez les animaux nouveau-nés et provoque de graves 

diarrhées qui est parfois accompagnée d'anorexie, la consommation de lait réduite, la 

déshydratation, un retard de croissance, de la raideur, hyperpnée, démarche lente et la 

dépression (Casemore et al, 1997;. Fayer,) 

2004). Bien que les animaux adultes sont généralement réfractaires à l'infection,  

cepandant  ils peuvent agir en tant que porteurs asymptomatiques et versé un grand nombre 

d'oocystes dans l'environnement et demeurent une source principale d'infection pour les autres 

animaux domiestiques et sauvages (Xiao et al., 1993). 

Fayer et al., 1991 dans leur étude , a montré  la présence de C.muris accompagnée d'une 

 

3°) Diagnostic et thérapeutique de la cryptosporidiose 

 Diagnostic et mise en évidence des oocystes : 

Diagnostiquer la cryptosporidiose n'est pas une chose aisée. Le diagnostic différentiel 

clinique n'est pas simple car sa symptomatologie est commune à de nombreuses maladies 

infectieuses à tropisme digestif à savoir la salmonellose, giardiose colibacillose... 

De plus, l'élément infectant qu'est l'oocyste n'est pas facile à mettre en évidence du fait 

de sa petite taille. 

Le diagnostic de cette maladie nécessite la mise en évidence de sa forme de résistance 

caractéristique : 

soit directement, par des techniques simples de coloration appliquées à des 

échantillons coproscopiques (coloration acidophile de Ziehl-Neelsen) ou des biopsies des  

immunodéprimés par exemple). L'examen microscopique permet alors de reconnaître l'agent 

pathogène. 

    Soit indirectement, à l'aide de techniques complexes de biologie moléculaire pas encore 

Clic
k t

o buy N
OW!

PDF-XChange

w
w

w.tracker-software
.c

om Clic
k t

o buy N
OW!

PDF-XChange

w
w

w.tracker-software

.c
om

http://www.tracker-software.com/buy-now
http://www.tracker-software.com/buy-now


bien standardisées pour la recherche des oocystes (immunofluorcscence directe ou indirecte, 

PCR : Polymerase Chain Reaction) 

4°) Traitement et prévention : 

A) Traitement : 

* Spécifique : 

     Plus de 140 molécules ont été testées contre C. parvum mais aucune  donné de 

résultats entièrement satisfaisants. 

     Chez les ruminants domestiques, deux molécules seulement ont donné des résultats 

significatifs  en  conditions  expérimentales  et  naturelles :  le  lactate  lofuginone  et  la 

paromomycine. Elles sont utilisées sur le terrain. Elles ne permettent pas un contrôle total du 

parasite. (Chartier 2002a) 

      Le décoquinate et le lasalocide sont deux molécules coccidiostatiques, parfois utilisées 

empiriquement sur le terrain pour traiter la cryptosporidiose. Elles ont montré une certaine 

efficacité au c ssais en conditions expérimentales. Cette efficacité reste controversée. 

(Chartier 2002a) 

       L -cyclodextrine et la ß-cyclodextrine ont récemment donné des résultats prometteurs 

au c ssais expérimentaux in vitro et in vivo. (Castro-Hermida et al. 2000a, Castro-

Hermida et al. 2001a,  Castro-Hermida et al. 2001b, Castro-Hermida et Ares-Mazaz 2003, 

Castro-Hermida et al. 2004) 

 

 
*Symptomatique : 

 
a) Réhydrater 

 
 

L apport au et électrolytes qui  peut se faire per os ou par voie parentérale est 
 est  

aussi important de lutter contre l lycémie car les réhydratants oraux classiques ne sont 
pas assez énergétiques et ne donnent pas de bons résultats chez les chevreaux. 

 
b)Lutter contre la maldigestion 
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Certains  auteurs  conseillent  l êt  de  l llaitement  et  le  recours  à  un  aliment  
de remplacement. (CHARTIER 2001 b) 
D tres suggèrent de conserver le lait mais de fractionner les repas afin de faciliter 
sa digestion. 
La quantité de lait doit être identique à celle recommandée pour un animal sain du même 
âge afin de minimiser les baisses de croissance. (RADOSTIS et al. 2000) 

 
c) Protéger la muqueuse intestinale 

  
 

L tilisation de topiques intestinaux peut être recommandée. À savoir  
La smectite (SMECTIVET ND) . le kaolin et la pectine (KAOPECTATE ND) 

 
Le charbon activé possède un fort pouvoir adsorbant, il est parfois conseillé. (Chambon 
1990) 
Ces produits sont des traitements adjuvants. Leur efficacité st pas toujours reconnue. 

 
 

Ces soins doivent être dispensés tous les jours et sur plusieurs jours. 
 
 

d)Prévenir les surinfections 
 
 
Certains auteurs préconisent de ne recourir aux antibiotiques  cas de co-infections 
avérées par des bactéries. Les antibiotiques agissent en effet sur la flore intestinale normale 
ce qui peut réduire la résistance aux cryptosporidies. (Dubey  et al. 1990) 
 

B) Prophylaxie : 

     .  Sanitaire ; 

En l sence de molécule totalement efficace, les mesures iène sont essentielles pour 

minimiser le ris arition de la cryptosporidiose en élevage. 

Il  s agit de réduire le nombre stes présents dans l ironnement des animaux dès 

les premières naissances et de maintenir cette contamination à son plus faible niveau : 

Entre chaque bande, il est recommandé de retirer la litière, de curer les locaux ssurer 

ensuite un nettoyage à chaud, à haute pression puis de réaliser un vide sanitaire. 

Le nettoyage et la désinfection quotidienne du matériel à l ide de produits actifs contre les 

ookystes (ammoniaque entre 5 et 50 %, formol 10 %) permettent de réduire la contamination 

de l environnement et l incidence de la maladie. 
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Pour une bande de animaux, le parc doit être maintenu très propre et sec, au moins pendant 

les deux à trois premières semaines de vie : cette précaution retarde l exposition des animaux 

aux ookystes. Passé cet âge, ils seront  moins sensibles. 

Les animauxx doivent être séparés en lots en fonction de leur âge afin iter de mélanger 

les plus jeunes avec des animaux plus âgés, excréteurs mais moins sensibles. 

Les malades doivent impérativement être séparés des animaux sains, le matériel utilisé à leur 

contact doit être nettoyé et désinfecté systématiquement. 

  La population de mouches doit être 

maîtrisée. 

(Dubey et al. 1990, Harp et Goff 1998, Chartier 2002a, Moore et al. 2003) 

       

         . Medicale  

Des pistes vaccinales (protection des nouveau-nés via l immunisation des mères) sont en 

c loration mais aucun résultat concret st disponible à l eure actuelle. (Chartier 

2001b, Chartier 2002a, Guillet 2005) 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Clic
k t

o buy N
OW!

PDF-XChange

w
w

w.tracker-software
.c

om Clic
k t

o buy N
OW!

PDF-XChange

w
w

w.tracker-software

.c
om

http://www.tracker-software.com/buy-now
http://www.tracker-software.com/buy-now


PARTIE EXPERIMENTALE



I. Objectif 

Etudier la prévalence de Cryptosporidium spp chez les chamelons dans un élevage dans la 

région de BISKRA. 

II. Matériel et Méthodes 

II.l. Matériel 

I1.1.1. Elevages 

Le travail a concerné un élevage laitier au niveau de la région de Bir-Anaam, Ouled djellal 

dans la willaya de Biskra. 

11.1.2. Matériel de laboratoire (voir  photo annexe l) 

A) Matériel utilisé pour la technique d'enrichissement (Technique de Ritchie simplifiée) 

 

 

-objet 

 

 

 

 

Pipette Pasteur 

 

 

 

Réactifs : 

o Eau formolée à 10% (100 ml du formol pur dans 900 ml d'eau distillée) 

o  Ether diéthylique 

 

 

B) Matériel utilisé pour la coloration de Ziehl Neelsen modifiée par Henriksen et 

Pohlenz: 

-Ether) 
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Réactifs 

                   o Méthanol pur. 

                   o Fuchsine phéniquée de Ziehl modifiée, préparé 

composée de: 

                    a. Solution A:...................10 ml 

                    b. Solution B:....................90ml 

Solution A: 

                    a. fuchsine basique...............15g 

                    b. Ethanolà95%......100ml 

Solution B: 

                    a. phénol...................5 g 

                    b. (eau distillée............100ml) 

N.B: laisser reposer le réactif et filtrer avant l'emploi. 

o Acide sulfurique à 2%, préparé au laboratoire; 

Composition: 

Laboratoire, elle est 

                    -196ml d'eau distillée 

                    -4 ml d'acide sulfurique concentré 

Verser l'acide goutte à goutte dans l'eau, 

o Vert de malachite à 5%, préparc comme suit 

                    a. poudre de vert du malachite............5g 

                    b. eau distillée...............................100ml 

N.B: laisser reposer le réactif et filtré avant l'emploi. 

 

 

 

II.l.3.Autres matériels 

heminement des prélèvements vers le laboratoire. 

 

 

 

II.2. Méthodes 

II.2.1. Protocole de prélèvement 

Les prélèvements de matières fécales ont été effectués dès leur émission spontanément. 
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Tous les chamelon dont l'âge varie de 1 mois à 6 mois diarrhéiques ou non ont fait l'objet d'un 

prélèvement. Les selles ont été acheminées à l'Ecole Nationale Supérieure Vétérinaire Alger 

d'Alger, et conservées à + 4°C jusqu'à leur analyse parasitologique. 

Chaque prélèvement a été identifié d'abord sur l'étiquette de la boite dont les renseignements 

mentionnés sont: 

 

 

 

 

II2.2. Techniques de laboratoire utilisées 

II.2.2 a. Technique de Ritchie simplifiée par Allen et Ridley (Baroudi,2005 ) 

C'est une technique polyvalente réalisée systématiquement, pour chaque prélèvement 

diarrhéique ou pas. 

Principe 

C'est une méthode diphasique (physico-chimique), qui met enjeu la balance hydrophile- 

lipophile du parasite. Elle découle de celle de Telemann (1908) qui diluait la selle dans un 

mélange égal d'éther et d'acide chlorhydrique. 

Mode opératoire (voir photo annexe 2) 

1. Déposer quelques grammes des selles (3 à 5 g) dans un verre à pied conique à l'aide d'un 

agitateur en verre. 

2. Verser dans le verre à pied un volume d'eau formolée à 10 % ,2 à 3 fois supérieur à celui 

des selles. 

3. Agiter à l'aide d'un agitateur en verre jusqu'à l'obtention d'une dilution homogène. 

4. Laisser décanter quelques minutes (1 à 2 minutes), pour éliminer les gros débris fécaux. 

5. A l'aide d'une pipette Pasteur aspirer une partie de surnageant et verser dans un tube 

conique en verre équivalent à 2/3du volume total à émulsionner. 

6. Ajouter un volume d'éther correspondant à 1/3 du volume total à émulsionner. 

7. Boucher le tube avec un bouchon en caoutchouc, tout en prenant soin de laisser un espace 

vide pour le liquide d'environ 1 cm, pour permettre l'émulsion. 

8. Agiter le tube vigoureusement pendant une minute. 

9. Peser les tubes pour équilibrer avant la centrifugation. 

10. Centrifuger à 2500 tours /minutes pendant 5 minutes 

Après centrifugation, le contenu du tube se répartis en 4 couches qui sont de haut en bas; 
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o   Une couche éthérée chargée en graisses. 

o   Une couche épaisse sous forme d'anneau constituée de gros débris, 

o  Une couche aqueuse. 

o  Un culot dans lequel se sont concentrés les éléments parasitaires. 

11. Jeter énergiquement le surnageant et garder le culot. 

Lecture 

Prélever une goutte du culot à l'aide d'une pipette Pasteur (après homogénéisation) déposer 

là sur une lame , mélanger avec une goutte de lugol, couvrir d'une lamelles et examiner à 

 

éventuellement de kystes de protozoaires. 

II.2.2.b. Technique de Ziehl- Neelsen modifiée par Henriksen et Pohlenz 

(1981)(Baroudi, 2005) 

C'est la technique de coloration de référence utilisée pour l'identification spécifique de 

Cryptosporidies. 

Mode opératoire (voir photo annexe 3) 

1-Confection d'un frottis fécal 

Le frottis doit être mince et adhérent à la lame. 

Ce frottis est réalisé à partir du culot de centrifugation de la méthode de Ritchie simplifiée 

déjà décrite. 

A l'aide d'une pipette Pasteur, on prélève 1 à 2 gouttes du culot de centrifugation, après une 

légère homogénéisation .Sur deux lames bien dégraissées et numérotées par grattage à l'aide 

d'un diamant de préférence ,pour une bonne reconnaissance ultérieure ,déposer la goutte à 

l'une des extrémités de la lame ,1a mettre en contact avec le bord d'une autre lame; la goutte 

diffuse sur le bord de la lame par capillarité ,ensuite l'étaler sur toute la surface de la lame et 

d'une manière continue en zigzag, sans revenir au point de départ, on obtient alors un frottis 

mince avec plusieurs épaisseurs, c'est le cas d'un bon frottis. 

Laisser sécher à l'air jusqu'à une nuit. 

2- Fixation, coloration du frottis 

 

  

 

 

Différencier avec une solution d'acide sulfurique à 2 % pendant 20 secondes 
           (Pour décolorer et éliminer les débris et les autres micro-organismes) 
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          (Tout va être coloré en vert sauf les Cryptosporidies qui gardent la coloration rouge) 

             

             l'air ou par agitation. 

La lecture se fait au microscope à l'objectif x40 et x 100 (à l'immersion). 

Cette technique permet de visualiser nettement les oocystes de Cryptosporidium, qui sont 

Colorés par cette technique en rouge vif, parfois en rose sur un fond vert. 

Ce sont des éléments ronds à ovoïdes de 4-6 \xm de diamètre en moyenne, la paroi est 

épaisse, 

dans le cytoplasme il y a une zone centrale ou latérale plus claire, non colorée qui correspond 

au corps résiduel (reliquat oocytal), et en périphérie ou au centre des granulations noirâtres au 

Nombre de quatre ou plus, qui correspondent aux sporozoites. 

N.B: la lecture doit être faite sur toute la surface de la lame de haut en bas et de gauche à 

droite  
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Lecture : 

 

PHOTO I : deux prélèvements infecté  par Cryptosporidium,  observé en microscope optique 
(X100) après coloration de Ziehl Neelsen modifié par Henriksen et Pohlenz 
 

I. Fréquence globale: 
 
Tableau I Fréquence globale de Cryptosporidium spp 
 
Elevage Nombre d'examen 

coprologique 
 

Nombre d'examen 
positif 

biskra 89 29(32.58%) 

 

 

 

Histogramme 1 : fréquence des Cryptosporidium dans l' élevage étudiée  
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Le tableau I, montre la frequence de la Cryptosporidium spp chez les chamelons dans 

 En effet, sur 89 prélèvements analysés ,29 sont positifs à la Cryptosporidium 

soit 32.58%. 

 
 

II. Fréquence de Cryptosporidium  

Tableau 2 : Répartition de Cryptosporidium sp  

Age des animaux  Nbre de prélèvements Cas Positives 

1 à 3 mois 60 11 (18,33%) 

3 à 9 mois 29 18(34.48%) 

 

 

Histogramme 2 
animaux 

 

importantes  à un âge de 1 à 3 mois  
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III. Frequence de Cryptosporidium en fonction de sexe des animaux 

Tableau III : Répartition de Cryptosporidium sp en fonction de sexe 

 
Elevage Nber des 

prélèvement 
effectue  

Nber des 
prélèvement 
mâles 

Nber des 
prélèvement 
femelles 

Nber des 
prélèvement 
mâles+ 

Nber des 
prélèvement 
femelles+ 

biskra 89 54 35 20(37.03%) 9(25,71%) 
 
 
 
 

 
 

 

L'analyse des prélèvements en fonction du sexe montre une différence dans la fréquence 

des Cryptosporidies chez les mâles et les femelles. 

En effet, sur 54 prélèvements chez des mâles ,20 se sont révélés positifs à la 

Cryptosporidiose, soit 37.03%% et sur 35 prélèvements chez des femelles, 9 se sont révélés 

positifs, soit 25.71%. 
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Discussion

&

conclusion
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Dans certaines régions d’Algérie, la consommation du lait et de la viande cameline

sont devenus assez couramment rechercher,en raison de leur vertus traditionnelle, et le prix

bas de cette viande, par rapport aux bovins et aux ovins. Sur ce, certains mode d’élevage

commencent à bien se développer notamment l’intensif. En conséquence, certaines maladies

liées à ce type d’élevageémergent, citantprincipalement la cryptosporidiose chez les

chamelons à l’engraissement .Cependant,dans notre pays, la prévalence de cette infection

chez le chameau est très peu étudiée.De plus,  les données publiées sur la

cryptosporidiosechez les camélidés sont seulement limitées à quelques études sur la

prévalence, citant celle réalisée sur le chameau bactérienne en Chine par (Wang et al., 2007).

Au Maghreb, lapremière étude a été réalisée au Maroc sur des animaux de 1 à 3 mois

par (Bengoumi et al., 1998) , mais l’auteur n’a trouvé aucun cas positif au Cryptosporidium

Dans la présente étude parmi 89 échantillons prélevés sur des chamelons d’une

semaine à 6 mois, 29 étaient positifs auCryptosporidium soit 32.58%. Cette prévalence rejoint

dans l'ensemble celle retrouvées :

En Algérie:

Dans la région de Biskra (Baroudi et al., 2012), 26,47 % à l'échelle individuelle

(prévalence infection) en utilisant la biologie moléculaire .

En Iran :

Des oocystes de Cryptosporidium ont été observées dans 39 des 103 chameaux

(37,86%)(RAZAVI et al 2009), dans ce même pays et à partir de 300 échantillons fécaux, 61

(20,33%) étaient positifs pour Cryptosporidium dans la région Yazd, l'Iran  (Sazmand et al

2011)

En Egypte :

A partir de 145 chameaux (Abdel-Wahab, A., Abdel-Maogood, S.2011) ont révélé que
28 chameaux (19,3%) étaient positifs pour Cryptosporidium sp.

Dans une autre enquête sur 1097 dromadaires, (Salah et Mahran, 2007) ont trouvé une
prévalence de 3,37%, sur des animaux âgés de 6 à 8 ans

En Tunisie :

la première recherche moléculaire en Afrique sur ce parasite effectuée par (SOLTANE
et al, 2007)
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Concernant le statut clinique des animaux ,il faut noter que  la plupart des études

antérieures ont été effectuées sur d’autres espèces animales rapportant un taux de prévalence

plus élevé de l'infection par Cryptosporidium chez les animaux diarrhéiques par rapport à

ceux qui ne présentant  pas ce symptôme, parmi lesquelles l’enquête réalisée sur 1066

échantillons fécaux où Cryptosporidium spa été isolé aussi bien dans les selles diarrhéiques et

non diarrhéiques avec des taux de 64,3% et 35,7% ,respectivement ( Ouakli et al,2010), ces

résultats sont proches à ceux retrouvées par( Baroudi,2005) , (Khelef et al 2007), (Singh et al

2006) et (Lise et al 2005) .En revanche, la présente étude  montre que les prélèvements

positifs à l’infection étaient tous non diarrhéiques, se sont donc des porteurs

asymptomatiques qui sont considérés comme un danger permanent, de par leur portage et leur

immunocompétence, en assurant la  multiplication et la dissémination du parasite dans le

milieu extérieur. Pour les élevages du dromadaire, ce facteur revête d’une grande importance

dans la dissémination des oocytes contaminants pour les autres élevages de la région(Razavi

et al 2009 )

Ceci rejoint l'étude réalisée en Iran sur 300 dromadaires asymptomatique qui a

révéléune prévalence de 20,33% de cas positifs à la cryptosporidiose(Sazmand et al.,

2011) .En Algérie, et au niveau de la mêmerégion(Baroudiet al., 2012) dans une étude sur 34

chamelons âgés entre 1 et 3 mois 27 parmi eux étaient asymptomatiques, a révélé la présence

du parasite aussi bien dans les selles diarrhéiques que dans les selles non diarrhéiques, mais

avec une  présence plus significative dans ces derniers(29 ,62%) par rapport aux selles

diarrhéiques (14,28%). Au Maroc, un étude sur la physiopathologie des diarrhéesdu

chamelon, réalisée sur 58 chamelons diarrhéiquespar (BENGOUMI et al 1998) n’a signalé

aucun cas positifs à la cryptosporidiose , en concluant que la cryptosporidiose n’est pas

considérée comme étant un facteur essentiel dans l’étiologie des diarrhées du chamelon dans

ce pays,

Ces résultats peuvent être expliqués par le faite que Cryptosporidiumsp.

n’estprobablement pas un agent primaire de diarrhées chez le chamelon contrairement aux

ruminants à savoir le veau, le chevreau et l’agneau chez qui  le parasite est un pathogène

majeur des diarrhées néonatales (Chartier, 2003 ; Chizu et al, 2004 ; Martin-Gomez et al,

2005).

D’autre part, concernant le facteur âge , les résultats de la présente étude révèlent un

taux de prévalence de  34 ,48% chez les animaux dont la tranche d’âge comprise entre 3 mois

à 6 mois contre 18,33% chez ceux âgés entre une semaine et 3 mois , bien qu'en général, chez
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le veau et chez les autres ruminants la majorité des études ont montré des taux de prévalences

plus élevées chez les animaux dont l’âge est inférieur à un mois :

Chez lesbovins, la cryptosporidiose est considérée parmi les causes de mortalités des

nouveaux nés et est responsable de grandes pertes économiques (Shianna et al., 1998), elle se

voit principalement chez les veaux de 4-30 jours d’âge (Alain,2003) et peut atteindre 42% des

animaux dans cette tranche d’âge, selon l’ étude réalisé sur 340 veau de 4 jours à 12 mois par

( Ouchene et al 2009) .

Une autre étude réalisée par (Foucras et al.,2004)  signale que 90 à 95%  des veaux

issus de 40 troupeaux allaitants soient porteurs de Cryptosporidium à l’âge de 8 à 10 jours.

D’autres étudesfaites chez l’agneau ont rapporté un taux d’infection élevé chez des

animaux de 7 à 13 jours (Pavlasek, 1982).

Chez le dromadaire qui est l’objectif de notre travail, certaines études bien que leur

nombre est insuffisant ne corroborent pas totalement avec la notre :

En Iran, Aucune différence significative n'a été trouvée par (Razavi, 2009 ) parmi les

différents groupes d'âge d’animaux de  2 à 14 ans .Les mêmes conclusions sont signalées par

Sazmend et al., 2011)

Ceci peut être expliqué par l’âge avancé des animaux analysés ,2 à10 ans, pour les

deux études et le mode d’élevage extensif. D’autre part, des études dans le milieu naturel des

populations fauniques qui ont un système de vie semblable aux chameaux ont suggéré que le

risque d'infection par Cryptosporidium est indépendant de l'âge de l'animal (Chalmers et al.,

1997;. Bull et al, 1998;.Toress et al ., 2000).Par ailleurs, Chen et Huang (2007) n’ont constaté

aucune différence significative dans le taux de prévalence de la cryptosporidiose chez les

porcs de différents groupes d'âge.

Pour ce qui concerne le sexe des animaux, vu le nombre des prélèvements des mâles et

des femelles qui n’est pas équivalent,il serait difficile de tirer des conclusions, sur l’influence

de de ce paramètre sur l’infection cryptosporidienne .Cependant, selon l’étude de Baroudi

etal.,2012 ,chez le chamelon , le sexe n’a pas d’influence sur l’infection.On outre, Il n'y avait

pas de différence significative entre le taux de prévalence de l'infection chez les mâles et les

femelles dans l’étude de (Razavi2009 ,Sazmend et al. 2011) .
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Conclusion :

La présente étude a permis de donner un aperçu sur la prévalence de Cryptosporidium

dans  la population cameline dans la région de Biskra . Les résultats obtenus ont révélé un

taux élevé chez les animaux non diarrhéiques 32,58%, ces chamelons infectés

asymptomatiques, généralement immunocompétents, agissent en tant que porteurs sains

comme une source de contamination et représentent le danger multiplicateur du parasite.

De plus, ce travail a pu montrer que, contrairement aux autres ruminants,

Cryptosporidium n’est pas un agent potentiel des diarrhées néonatales mais peut être

probablement un agent de surinfection ou qui provoque principalement des retards de

croissance.

Plusieurs facteurs restent à étudier  pour cette maladie chez cette espèce, notamment

l’épidémiologie et l’aspect  immunitaire, sur ce, d’autres études plus étendues sont

recommandées, afin de mieux comprendre l’évolution de la cryptosporidiose chez les

camelins.
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